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Prologue
— Nikos, tu dois faire quelque chose ! Cette petite traînée a complètement tourné la tête de mon Stephanos !
Le cœur serré, Nikos Kiriakis considéra sa sœur aînée, allongée sur son lit d’hôpital. Pâle et les traits tirés, elle paraissait dix ans de plus que ses trente-neuf ans. Et bien qu’elle n’eût subi qu’une opération mineure, elle était très affectée psychologiquement.
Et comme si ce n’était pas suffisant, son mari, Stephanos Ephandrou, avait choisi ce moment pour lui être infidèle.
Pourtant, sa sœur avait toujours été une épouse dévouée, et ne méritait pas de se faire traiter ainsi. Le moment était mal choisi : le médecin venait de lui annoncer que ses deux trompes de Fallope étaient irrémédiablement endommagées. Comme elle le craignait, toutes ces années pendant lesquelles elle avait tenté de donner un enfant à Stephanos s’étaient avérées vaines.
Nikos avait essayé de lui faire voir le bon côté des choses, lorsqu’elle lui avait annoncé la nouvelle. Au moins, les médecins connaissaient à présent les causes de sa stérilité, et elle avait encore l’espoir, même à son âge, de devenir mère grâce aux méthodes de procréation assistée. Il ne fallait pas se décourager.
C’est alors que Demetria avait lâché cette bombe :
— Il ne veut pas un enfant de moi ! Il y a une autre femme !
Abasourdi, il l’avait écoutée sans l’interrompre. De tous les hommes qu’il connaissait, Stephanos Ephandrou était le dernier qu’il aurait cru capable de tromper sa femme. Il s’était toujours montré dévoué à Demetria, affirmant, haut et fort, qu’il était heureux qu’elle n’ait pas eu d’enfant lors de son premier mariage.
Stephanos l’avait épousée après l’avoir persuadée de divorcer de son premier mari, qui ne cessait de la tromper. En fait, ce dernier lui avait été imposé par son père, qui le considérait comme un bon parti pour une Kiriakis. Finalement, Stephanos ne valait pas mieux. Que penser d’un homme qui séduisait une autre femme, alors que son épouse affrontait les affres de la stérilité ?
Nikos se pencha pour prendre la main de sa sœur.
— Demi, es-tu sûre de toi ? Stephanos ne serait jamais aussi cruel.
— Je n’imagine rien ! Il a rencontré une petite blonde de vingt-cinq ans et l’a installée dans un de ses hôtels. Il est avec elle en ce moment même. Elle l’obsède, il a complètement changé… Je le vois bien ! Tu dois m’aider, Nik, je t’en prie !
— Tu sais où elle est ? Raconte-moi tout, demanda-t-il en tâchant de rester calme, malgré son envie d’aller régler son compte à Stephanos.
— Elle s’appelle Janice Fareham. Il l’a rencontrée à l’aéroport d’Heathrow durant son dernier séjour à Londres et l’a emmenée directement ici.
— A Athènes ?
Séduire un homme riche dans un aéroport et se faire installer dans un hôtel de luxe le lendemain, c’était plutôt bien joué. Cette fille devait être très douée !
— Non. Sur l’île de Skarios. Peut-être s’imagine-t-il qu’ainsi je n’apprendrai pas ce qui se passe.
— Comment l’as-tu appris ?
— Par Philip. Je l’ai obligé à me le dire. Stephanos se comportait si étrangement, je savais qu’il se passait quelque chose…
Ce n’était pas surprenant. Philip, le bras droit de Stephanos, se montrait d’habitude d’une discrétion absolue. Mais il avait un faible pour Demetria, et elle n’avait probablement pas eu beaucoup de mal à lui soutirer cette information. Pourtant, il aurait mieux valu qu’elle ne l’apprenne pas. Elle n’avait pas besoin d’une telle révélation en ce moment.
— Tu vas faire quelque chose, n’est-ce pas, Nik ? Je t’en supplie ! Je ne peux pas lui parler. Il essaie de se montrer gentil avec moi, mais ça ne marche pas. Il est si étrange, si détaché… Il n’ose plus me regarder dans les yeux. Tout cela, c’est à cause de cette fille ! C’est une de ces garces qui profitent des hommes riches sans se préoccuper du mal qu’elles peuvent faire. Elle lui a tourné la tête, je le sais, mais comment lui en vouloir ? ajouta-t-elle dans un sanglot. Regarde-moi : je ne suis plus toute jeune… Je ne lui sers plus à rien. Pas étonnant qu’il ne veuille plus de moi.
— N’importe quel homme serait fier d’avoir une épouse telle que toi, dit-il en l’embrassant sur la joue. Stephanos est un idiot. La nouvelle de ta stérilité a dû lui causer un choc, Demetria. A mon avis, ce n’est qu’une folie passagère. Il va te revenir, j’en suis sûr.
— Fais quelque chose, Nik. Essaie de rencontrer cette fille. Si quelqu’un est capable de lui faire lâcher prise, c’est bien toi. S’il te plaît, fais-le pour moi… Fais tout ce qu’il faudra ! implora-t-elle, au bord de l’hystérie.
Demetria était sa seule famille depuis la mort de leurs parents. Elle avait déjà tellement souffert, il ne pouvait pas lui tourner le dos aujourd’hui. Il devait l’aider à sauver son mariage.
— Je sais que tu en es capable, Nik ! reprit-elle avec espoir. Aucune femme ne peut te résister. Celle-ci ne fera pas exception à la règle. Il faut que tu lui fasses oublier Stephanos. Je t’en prie, Nik !
— Je pourrais simplement parler à Stephanos.
— Non, surtout pas ! Je ne veux pas qu’il sache que je suis au courant. Fais en sorte que cette fille le quitte, et il me reviendra. Si seulement je pouvais tomber enceinte, il serait enfin heureux avec moi… Mais si cette vipère s’accroche à lui, je ne le récupérerai jamais.
Nik soupira. Tout ceci n’augurait rien de bon. Demetria ne devait pas se mettre dans un état pareil. Ce besoin désespéré d’avoir un enfant la dévorait littéralement.
D’habitude, il rechignait à intervenir dans les affaires de couple, mais là, il ne s’agissait pas de s’interposer entre un homme et son épouse, mais entre un mari et sa maîtresse…
— Je ferai tout mon possible.
— Je savais que je pouvais compter sur toi. Tu y vas tout de suite, n’est-ce pas ?
— Très bien. Mais toi, tu me promets de commencer immédiatement ton traitement. Les médecins t’ont dit qu’il restait encore de l’espoir. Mais ces choses-là prennent du temps, alors tu ne dois pas attendre plus longtemps. Tu devrais peut-être consulter à l’étranger, histoire de t’éloigner quelque temps. Voir un spécialiste américain, par exemple. Dis à Stephanos que c’est le meilleur, que tu veux absolument le rencontrer et qu’il doit t’accompagner. Il le fera pour toi, j’en suis sûr. J’ai besoin de temps, Demi. Tu comprends ?
— Le mariage de la fille de Sophia ! Je lui ai dit que nous ne viendrions pas, mais je pense que, finalement, on pourrait se rendre à Long Island après ma consultation à New York.
— Deux semaines. Il me faudra au moins ça pour faire ce que tu me demandes. Assure-toi que Stephanos ne sera pas en Grèce pendant deux semaines. Et empêche-le d’entrer en contact avec cette fille ! Rien ne doit la distraire de ma compagnie.
— C’est promis. Oh, Nik, tu es le meilleur des frères ! Je savais que tu m’aiderais.
Tandis qu’il laissait sa sœur aux bons soins d’une infirmière, il repensa à son beau-frère. Marié ou non, Stephanos était totalement ridicule, à cinquante-deux ans, de courir après une fille de vingt-cinq ans. Il avait plus de deux fois son âge, bon sang !
Evidemment, les hommes qui essayaient de retrouver une deuxième jeunesse étaient des proies rêvées pour ce genre de filles. Et si, en plus, ils étaient riches, comme Stephanos, ils n’en étaient que plus attirants.
Eh bien, dans ce registre, il était un morceau de meilleur choix que Stephanos ! songea-t-il, cynique. Riche, célibataire, il avait presque vingt ans de moins que ce dernier.
Demetria savait parfaitement ce qu’elle faisait en lui demandant son aide. Elle qui, d’habitude, déplorait constamment de ne pas le voir se marier et fonder une famille, comptait cette fois sur ses talents de don Juan pour parvenir à ses fins.
Il était temps d’aller rendre une petite visite à Mlle Janice Fareham et de mettre un terme à sa liaison avec son beau-frère.
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